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PREMIÈRE PARTIE

— Ton» M«p«c(ei ln  m«iUeurM i&ienUoDi, 
iioideur t

J« MBp*cU toat, taat ^u’oo ne me dit pai 
t«Qle lt vérité.

— Je vient pourtant. ..
— Vouf venes d'inveoter uue explication ; 

maia 1« vérité, je vaia voua la dire.
Vom ne voulet avouer, ni l’une ni l’autre, 

^ut vous atlendies le marquia d'Auaeraie, parce

Îua eela voua ferait... ou, du moint, riaquerait 
e voua faire perdre lea resaourcea, mettoni la 

protection, du commerçant dé province qui 
aupplée à l'écart enlre lea aoisanle franci que 
(oucbe vofre fiüe chaque moi» et let mille 
franca que voua dépeases mensuellement. On a 
beau la être de province, on n'aime pas à être 
Irompé, même par un marquis d’Auaeraie.

A I'beure où la maraiiia devait arriver chez 
voua, voua aves entendu deui coups de feu. 
•>e nies pat cela. Une det balles t'est incrustée 

votre jalousie, * vous i vous ne pouvc* pa» 
•c pas avoir entendu.

Je consent I ce que von* «ye* été élrimaère 
éireetemenl a cette tentative o'nstasainnt. Vous 
n'a;iei, en cITet, aucun intérêt a la dispArition 
du innrqiiis d'Ausernie.

▲ la I sdiv< cidents, il r

'«Mteit <v’ai< ek«M ; aoot dire (ont
lonnCMM. tow k  v«rité aait le
moMtéHUHi.

Auliev 4«otl«,am  la aaaia 4« toote*. . 
pareilles, vous voua embarqnex dans trae série 
de mensonges ; voua vous imagines 
éviterai un acandale; vouadevei mèi 
au fond, que 1« marquia d’Auaaraie 
reconnaiaaant de votre discrétion t

— Si vous prétendes savoir roieai qoe moi 
ce <pii se pasae dans l'Ame d’ane honnèto fem­
me ! s'écria Mme Gastérac avec une incorrigible 
dignité. ®

~  Allona tasses de déclamations I flt M. de 
^au'ieu, impatienté. J’aurais peut-être pu

Nais de quel droit, monsieur t
— Me fât-ce que pour demander compte de
M témoignages I
Mme Cattérac faillit ae trouver mal; etsa ftlle 

1a dégrafa.
— Abl g[tapissait-eile de temps en temps, c'ett
le Infamie I O’est toujours let colombes qui

paient pour tes vautours I
Castérac avait asaisté, à peu près impassible, 

fc hoterrogatoire de sa femme.
II souffrait alfreusement de la retrouver «i 

indigne et, surtout, de se dire que sa fille était 
perdue. Mais puisqu'elles ne lui étaient plus 
rien, ii devait le montrer stoiquc. II évitait seu* 
lement de les regarder et affectait de tenir con­
tinuellement scs jreui au plafond.

— Ouant a vous, Castwac...
M. de Kcaulieu l’apostrophait, arec un mé­

lange dc rudesse et de bonhomie ; il «'-tnit tn' 
incertain, et ce ful à peu prOs «uns conviction 
qu'il dit :

— Voire cas est encnro moin» hon. Tn refu­
sant dc oous avuuer la »eritt-, vbu» uous forcez

L’Avenh* de Roabaix»Toureo!ng

4é la r*cber«h«r daM ai N ti qol M saurait 
vons être fav«i^blé.

PbHoeopbe, BonwfaiU prononce *

quer (a cotacidence aa moins étrange . 
toit tJOfre ooiiure qui se trouve boulevard Pe- 

ramener le marquis d’Auseraie tom-reire pour r 
banf à ia pc

escalier de l'bMel d'Auseraie en bauiaanl las 
épaules.

Et Jacqueline l<s suivait, enbalboHant. toote 
Interdite ;

— Hais que faire, que faire, t’il ne veut pas 
être f hn rtMnnnahlr f

liait la Qatter, quoique sa ^ucbe fdt rail­
leuse...

— Vous savec bien, roaienooiselle... Le sang

Avec sa chanî e habituelle,
{ autre nuit, il avait failli, mais rien que railli 
êlre touché au cœur ; et puis l'épée a'élait 
fausser, ilelournéc. avait gliss<> enlre les or­
ganes essentiels. Je le pause, je lui promets

<1* M Unr i l l M  'San ,u(<. Utn
calose... Buir joort aprét, en arrfm tici.ie 
lt tronva dans la eoar qui faisait trottar tA. 
cbaval qu’on lai propotait... Je me mit dtot 
nne colère folle, je lui criai : — « Pourquoi 
montei-vous pat detaot et n’allM-vont pas 
BoisT- Bt poorqooi pat t a  me répondit>il. 
avee sa jolie tranquiiiité. Voili l'homme. Incor­
rigible oant ton Uergie comme dant ta bonna 
ffrtee. llatiurez-vout donc, mademoitelle. 
Îmez-Ie le plut que vous pourrez ; empftcbei-le 

turtout de trop lire let journaux, si vout tantes 
encore det tjmptomei de fièvre, amotet-le. 
trompes ton ennui... Mait ne le contrariai pat t

Tandit que le docteur B... et son confrère 
s'éloignaient en ditcutant tur la tlupéfiante rétit- 
tance de cm vieillet racet, Jacqueline remontait 
lentement l’etcalier, heureuse au delà de tout 
de la certitude que ton père était sauvé et naï­
vement persuadée que leur race, accoutumée 
depuis tant de siéclet aux bleatures. étaiUioi 
quelque chose daat cette p r ito a  si rapidr.

Ob I comme elle raimail, ce pére I Rt comn 
elle avait besoin que Dieu le lui conservât I

elle souhaitait presque de mourir avec iui, telle­
ment le monde enlier Ini faisait horreur, depuit 
la minute fatale od la sinistre vérité nvail lui * 

t  jeux.
— Je n'ai plus que lui t 
Son àme nourrie d'idéal, de hautes vertus, 

d’orgueilleuses aspirations vers l'honneur, igno­
rait «ncore l’indulgence, que Dieu lui-même a 
pratiquée envers les plus grandes coupables. Et, 
tans se rendre compte de celte monstruosité, 
elle avail jugé aa m.-re. Kl elle s'élait (lié, pour 
toute sa vie, la conduite qu'elle tiendrait vis-à- 

e d’elle.
Oli I jamais une parole, une allusion au dé-

14 lM(, même I  entendn

ëa eette manie de tout jo«er, de beorlar conU- tude de lutteur, expHqoalt à ton père ltt périaé* 
■nellement let opinioai répaoduei. elle n’affl- Ues d’one parlie de foot-ball. ^
cberait plut ea rigoritme hautain qui, malgré U  marquiae tonnait nn pao dédaigneutement 
ta jeonetse, lni avait déjà tutcité det ennemis ; Itabell^ haletante, toivait let gestet. Ih tignet, 
alla pratiquerait, envart tout et anvert toatet ! buvait 1et pbratet de ton frère, l’imarinnlioa 
choaet, l'indulgence générafe qol rè|ne dant trantportéa eur la pelom, bonditsani eile nnnitranaportée eur la pelouae, . .

aprét l’énorme bane. Et comme Hobert 
réta, ayant dit ;

— Lft, j’avait fait une gafe !
Itabelle ajouta, mécontente .
— Pour sdr I... Moi, j ’aurais pat hésité J J r 

aurais envoyé un croc-en-Jambe...
......  , — Tu oe te déshabitueras donc Jamais d«

_____  . pére OUI devenait son parler ainsi f dit Jacqueline en entrant.
idéal, le but p4nctpal de sa vie, i Itabelie répondit par ce bauttemenl d’épauiH 

i qui lui avait déjt attiré tant de reproches de la
— Obi t’il voulait de moi pour collabora- part det bonnet tœurt, et dont elle ne te defe-' 

--pa# davantage, « parce qu'ella

tout let talons. Â qnol bon luller, puisqae eUe 
était seule ou à peu prêt f 

Oooe, ta mère oe la verrait que cÉangée I 
>n avantage.
Seulement, tant que fa marqtute pilt t’en 

douter, plut rien de commun n'eiiiterait entre 
ellet. Son ftine te replierait, jaloui 
quement contacrée ' 
héros, ton i '  ’ 
maintenant.

l'avait dans le sang *, afarmait-elle.
dans le cabioet de ton père I Ils n 'y -  ------------ j it . .. i..... —

taienl jamais, parce que le marquis, dans__  .
besoin de rendre service à ceux qui l’obligeaient, quoline. Il avait -,
leur trouvait tout de suite de belles situations cadets, pour ces deux gamins Incorrigibles,
11 sacrifiait son intérêt en faveur de l’avenir de qui il tc reconnaittait mieux que dans sa Alla 

a protégés. ainée.
-> Tandis que moi, je n'aurais aucun motif r Et il écouta très altentivement la fin de la

de le quitter, puisque je ne veui plus moma-^

C’était une des premières résolutions qu'elle s surtout à aller de l’avant. Le seul rcpro-

snt for- •rait à set grandet aflfairet, fc la politique, aux n’ignores pas — at nous somm< 
inventions de ses ingénieurs, 4 ces caisaes de cés, pour d’autres motifs, de le . 
secours qu’il veut développer pour sesouvriers... qocline— que nous vivons au dii-neuvii-me
ll remplit ai noblement sa vie I Je le décharge- ! siècle, époque où le bachot esl indispensable h 

is un peu de ses nombreux soucis. Ce qui toul bomme, même fc un marquis d'Auseraie. 
■«tonne, c’est qu’il puisse rester toujours «i

gai, d’une apparence tl jeune, si légère !... El;

ÜIS illis
PH0T05RA.PHIE

J. Q U É Q U I N

Miiflciliié (le Poryail̂ -farin
très soigués depuis Sfr. lu douzaine

GRAND PORTRAIT depuis 10 f.

Procédés in l̂antanés pour les 
Knranls

PORTRAITS APRÈS HftCÊS 
sans frais de dcplacement 

Agrandiatemeats inaitérabies

A U  CORSET ÉLliGAUT 
Vandorpe-Lava

e t s t  63, Rue d e s  F a b r ic a n ts  
i t o u u A - i x :

Grand nssortiment de Corsets- 
réclames ii 2 fr. 95, 3 fr. tK). 4 fr.y.'..

PHOTOGRAPHIE

E L R A ^
74, RUE P E U A R T ,  7 4  

R o n b a i x

A  r O c c a s io n  d e  la  

r  COMMUNION
MAGNIFIQUES POrtlKAlTS 

fc 5  la doiizsine 
tveo prime tpleadida

«rands Porlraits an cliariton
SS m«H-eW gu*p»rtout

oiUtttrt.
La Maiton achète et vend d'occa- 

•ion les appareils de phoiograohle. 
Phou>grauhie pour abonnemeni

B R A S S E R IE
d e  l ’É p e u le

Émile SCÏÏOOÎTACEEIIS 
r u e  d e s c a r t e s ,

près la Gendarmerie, nol’UAiX

'Bière blonde ou brune, par demi- 
rondelle. pour la ville Supéneure 
16 et 17 fr.. Bouraeoife H l'r. Ca­
baret 13 fr. 25. Ménage lû fr. 50.

Pour le vtilaffe; Supérieure U et 
Ui tr.. Bourgeolae 13 fr., Cabaret 
10 fr. Ménaga ï  fr.

Toutet cet bléret tont vendues 
Ht comptant et livrées par ronOel 
te, OU li3. tent let M beurea.

Allï Ido,»»» PURES Dl CiAlISSÜItES
20 ter, flrandê-Plaee, 20 ter, ROUBAIX

IL
N ’ache te z  r ie n  sans  v o ir  n o s  m a rc h a n d is e s  

q u i s o n td u  d e rn ie rg e n re , d e là  l i ’« fra îc h e u r  

et d o n t  les p r ix  et la  q u a lité  d é f ie n t tou te  

con cu rre n ce .

ASSORTnifATS f(HIPI,F;rS u limiNES el IIROHE'ILIE
PO U R  LES É C O LES

M TO N  SPÉCJAL DE BOTTINES POÜR NOCES

Prenez bien l’adresse : 2 0 %  G R A N D E -P L A C E , BOUBAIX

fet cures mtntllleustt sontu D A X I N E  ÔuiRÏT’ lliFULililEjWËNf

D O U L E U R S ,  G O U T T E ,  G R A V E L L E ,
R H U M A T IS 8 n E S Ie s p l i is i iv e iâ m M in i!e s ie .à lln t l in is iM p s .

So aiMtouM iour* tou<«v Mouffruae»» amsl que l'enflure et la
ûodosUe des membres. U Itaiiemenl par la OAxmt. commilU pmr 
a ffiicrl plus de dix millG inala<lt's. il esl simple, peu coûteux, facile S suivre chez sol. 
traoquilbmcnt, tans so dcrünffei' de scs occupallons ou de son travail.

AVEC LA D ^ X X I O ’SS. ON A CHEZ SOI
•AXtNK

LE GAZ à la PORTEE de TOUS
La Compagnie du Qaz de Ronbaix mel à la disposition du 

public, comme cola se fait ù LÜIc, des compteurs à paiemeat 
pf^n la liU s pour la vente du gaz au détail. Ces compteurs per­
mettent «l'oi.tVnir. à chaque instnni, du gfti! au moyendone 
pièce de lO  c«*nt, (Voip les ciroolaires). Dans ce prix, pour 
Icijuel on obtient 3 3 3  Utre» dc gaz est comprise la location 
du branchement ducoinpletir, de la tu yauteric et des appsreita 
moyennant ce prix le placement des coiiijilo h’-j ol de bi distri­
bution du gaz bo fera doac sans frais.

INJECTION PEYRARD
EX-PÜAKM.VCItiN A Ai.UEK

Plus (le Mmnre, l̂iis de Saiiial, plus k  pl»s k  Ciiitèlïcî

Happoht : ■ Plusieurs médecins d'Aiger onl essnve r/«;ec^'on Peijrnrd 
sur 333 Arabes atleints d’écoulemeoïs anciens ou chroniques, dont 
60 malades UeDuisoUis de i i  aî ?. tK) depuis 5 aos. Ui Oe 4 jours a 20 ans 
le résultat inoùi a donné guérisons radicales iinrr s ti a 8 jours de

fail I 181 burouoens a donnel800

Ont constaté l’excellence: Les docteurs Solary. Kerrand, Ali-Ben- 
zourke-llachi. etc.

Chez l'inTenleur : E. PEYHAKD, place du Capilole. â Toulouse.
D’épOls à Lille : Chez M- Delezenne. rue des Srls, T: Leclereq. Grande* 

l'irtce ; Kanjau, place de Strasbouri; ; Vunwpcis. nie dc Paris, 199; 
J. Honte et Cie ; Gobert et Cie ; Bruneau, 71, rue Nalionale ; Léon 
bornaji,SC, rue des Stations. — A Uoiibais ; M. Coille. — A Tourcoing : 

■ ' ;i‘ Hir;. — A IJouiogne-siir-Mer :

T A B ’  F E B E T

CetUUbt«d« travail pour lat éoolM«tleasnfanU dana leur hmil la est iélévalioDfacnHativs.Ccsŷ l̂ -ns 
irocura fc l'éeoitar una Uqu« oorrxSwnenl droit* «t empècbe la déviation du torse et des cpn>
Sn maintenant le buste droit, la myopie osl évitée. Laa travaux alteroês, astis st debout, rc<.-ouuttfc 
lŷ iéDiquat, tonl faciliiis.

, BUREAU MII^ISTRE -  Système FÉRET -

H i O - U L i s  X j E ü j E X J

' (k H M i M ,  p r è H  U e  K o u b a i x

Dépôt de bouteilles cn tous genres, des Verreries du Nord au prix et 
i ii'is de fabrique, par wagon, prr cadre, par voiture. Gros et détail. 
180 mille boiiteille. d’occion dtpuiî 6. 7, 8. »  el lOfr. le eent rendu

fcéiivMîM raealtotivtel automattqnt, «vas partie îndlBabla fc volonté pour former mpitre. Ce Bnivnn 
flxé A la taltio et ahemaat lea travoxa aaais et dabout procure : bian-Mrt, oonTort, hygiène.

m m t  i9  ITHE lt Cousulloi' la Notice eovoyĉ e sins frais

e de lous systèmes, prix de fabri-

1 s’aiiressor h M. Louis LELEU , à Hem, 
près Roubaix.

O a . ' k ^ l x k . e t

M . Charles" P O L A C K
C h iru rg ie n - D e n t is te  

a > B ,  i - u e g ’i i i l t e i - m a n i i ,  R O U B . ^ I X .

Visible tous hs Mardi, Jeudi et Vendredi
d» 9 heore» do m atin  A 5  be«reti dv  so ir

w. P O L A C K , se re nd à dom icile sur demande
» IA 1 S 0 1 V  M E  C O JW Ï 'IA .B T C l- ;

, A S T H M E  ET CATARRHE
E S P I C ,

ItNS. TOtIX. RHUMES. NBVraI/OU;» S

LA fF IP E .R U S S E
SIMftE ft SûtIOE*/ 

tm^iàeS.G.aû.

v a

a tuyau iuultitubulaipe‘**î^ l^  
divisant et re fro id issan t k  fam ée*^ !^

*OANS LES BUREAUX DE ' " ___

Vsoli i  CS isar : UN IILUOII DE PIPES RUSSES

BON GENIE
LILLE, I, Rut da Ÿieiiî MarctiHBi-Mouions, I, LILLS

V E N T E  ^ C R E D I T
CONFECTtONS POUR HOMMES, FEMMES i  ENFANTS

VÊTEMENTS SUR MESURE

Oiaustures. Lainagei. Soieries. Telles. Cbanellerie. Ttouenneris 
Modes, bonneierie. Literie. Horlogerie, üiiouierie. Poélerie, 
Article! oe ménagé. Mobiliers en tous genres, Meubles de luxe, etc.

C O M M U N I O N
5 50 ' 

10 ’  100 
15 - 150 
20 * 200

1 : 5
2 • 10 -
3 - 15 -
4 - 20 -

LSI PONCTIONS AIR US, .̂ ptnts dai Posm* at <lMTal«r’*nDsi, d«> 
Coatribabons. initiiauori. aaadtriBsa. Dooaaieri, àninlo** a«! 
GaeniBs da far, «te., toat dl«t»«aaéa aa |ireai«>r verHomonc.

Dm cond/fion5 spéc/a/ss feur ssront accordées

S’adresser fc ROURAlX, rue du Collège, 168.

à TOURCOING, rue de Gand, U.

PA TR IE
(Urè dtl eèlibf* druu da Tietorien Sardoo) 

Par E. LEPELLETIER

PRBMIÈRK PABTIE 
L l  TR IBU NAL DS «ANO

— A'ort, vont lapoim i «out dire ai R/toor 
•t trouvait ehes lui eatta mrit-lfc Y

— Si, moMewatvr, J« puia parfaitt«Mal «ra 
%la... oh I «et toavenirt toat précit.

tt  A  Mouvamatt lafanapUUt. 
!T i7 t ^ p M ^ . paaaa-l-il. Qi e « ^ iM ta  

•M  M tM É éê moi... «  aura émtMéé. .. taa 
te r iH M W a 'a iM ta r  fc aahy daTcapiaa... 
^ i C ^ ^ a a p M  «MUr, ta via «a

'T jS m l i i r  M « Nfrial,
---^  t U m  Dotorfca Uat alarfa. à lt-

K 9m * toai aara faaaaew, té-

n Sw fcw ehearm ax ta Jd taA w  - 
ktaaaMta atUadK, aalaa al ~

— Le comte de Rytoor est__  de met enne-
dit Riguenet d’une votx 

ferme,:, l’és^e fc la main, partout où je le reo- 
eontrerai, il ne peut s’attendre fc aucun merci 
dama part, mais un offlcier du roi d’Espagne, 
comme moi, n« saurait porter contre ton pire 
advertaire, füt-il, eomme le comte, un hénli-

n et uo rebelle, une accuation meotongère,. 
E faiiaft pas me faire vanir daraat rout si 

voua attendiez ua témoignage compUiaaot, voua 
avet vos espions pour ees besognes, monsieur le 
Grfcnd-PrevOt, et ce n’etl pat fc un capitaine 
de moutquatairet qu'aa demande da teIt aer-

« w aour di. - — ---
irgaa... la Tribunal

^______ )ur ou non, etl-il fc
a que, dan' la nuit de tamedi

fc dimancbe, H cont« de R;»oor fut absent da 
ebes lui t

—U  nuit doat vont urlas,te conta da Rjtoer 
éUit ttavéai... fal'aA^aoraMaipéaatda-
vaijt te eorpa da Christ I

.  Ou* Mtta kraUT... D éUit ivra et aa 
aa aaaviaat dl riaa.

I^aoor, ttopéfait, rtfardait la eapttalM, m

U  GMaé-PHvH, ralâfaat ta UU i l  ftuit

«•.captUiM... nos m  fait» • « « • « « »  
«•«■ xt... iTartUM lm  
à •#<«• M «n it M m  t

une beure oA, let portes étant fermées, nul i 
pouvait aortir de Bruxelles, que selon vous, < 
comte de Rvsoor se trouvait daas sa maison.,
- -I- - TOS souvenirs... une erref * 

leurs, vous avez déclaré 
. . sortie! d'un souper jojreux...

Je n’avait aullemeat perdu la raisoa, 
mestieurt.... j ’éUit un peu échauffé; voilfc 
tout... mait met touvenirs tont précit... c’ett 
bien de ia nuit de tamedi, aprét le couvre-feu, 
que je parle.

Alore, vout pertislei fc dira qne vons avex 
vo ta comte cbet lui fc uae heure oi det rapporlt 
certaint nout le déeigaant comme ta rtadant 
tur la ronte de Louvain, fc un conciliabule tenu 
ptr les ennemie de Sa Hajatté, fc l’aobei^e dn 
Broc-d’Ai^ent T réHéchisaec, don Rtguaaat, votra 
déposition est imporUnte.

— Je oe puit (Hre que ce qol ett... ooi, J’ai
I ta eomte de Rvtoor catU atàt-lfc.
— Vout lui avez parlé t
— Mieux que eeta... je me tuit batU avac 

iui... et Je l'ai bletaé.
Let juges échangèrent oa co«a d'œil da mr-

Pite. la  Unoigaage de Rioaenez était dèaitir. 
alibi da eomte apparaieiiSt iadéniabta. L’aa- 

pioa t’était tronpé. On ne ponvait, eatte foit-ta 
da moiat, coavatntfa ta patriota lamtad df 
«onaalot at da hauta trahiaoa.

A^aoor, trèa péta, eharejM» vaiaaaMat A 
^■araadra. Qm raaaaUtt oa eapMaiaa Y 04 
prtoait-il ta rédt da eetU avwtarat H fMaM 
W Uu...navtRéUMa«éMr eal «fleltrr... 
Taat atta Uaait da cêva. Poor qMl »atif e«t

affirmer qu’il l'avail vu chei lui, fc l'heure oü il 
se trouvait arec Guillaume d’Orange au Broc- 
d"Argent f Toul cet étrange récit s'entrecho­
quait dans sa tète troublée. Il oe put s’empêcher 
de preadre ta parole, avant que Noircarmes 
étonné, eut songé fc lui interdira dc poser des 
questions au témoin.

— Pardon, capitaine, d 
peu tremblée, puisque eet messieurs semblent 
douter des fuit que vous leur relate», auriet̂  
vout l'obligeance d'entrer dant quelques détailt 
tur cette reacoatre que j'ai eu i'hoaneur d’a­
voir avsc vont, d'aprèa voira témoignage?

— Volontiers, comte, je vait préciter, dit Ri- 
goenez saluant légèrement du cOlé de l’accusé, 
puit te toomant vert le Tribansl, il ajouta ; Je 
rentrais, je l'al dit. un peu étourdi par lea 
généreux det cavet de l’Hétal-de-V̂ l̂ie, tc 
let portet de la maison du

, tontes 
e étaient fer-

> dirigeai vert uae porte

téte. On m interpelle... Je reconnais vtguement 
mon errenr... ta m'était fonrvojré dant l’etea- 
lier conduisant aox appartemenU da mon béte, 
le saigaear comte qoe voici... ao memeat o« ja 
ekerwit fc m'excuaer et fc retfoever mon cha- 
mio, jé aait rodmént interpellé .. par ta mattra 
da l ^ t  tnrprit at méconUat, ea qoi t ai-

— Par aïol, awn»u« Rytoor, écanUnt avae 
«aa atlaaUoa protoada ta r««H pour loi ti 
étr*â|e de RifiMiei.

-Tb! . •
fri avait •

i donc, autre que vont, teigneur comte, aurait po 
' me barrer, la nuit, l’entrée de votre chambre fc 
coucher vert taquaile, bien malgré moi, et unt 
intention mtuvaite, je le jure, je me dirigeait 
à tfllont.

— C’etl jutte, dit avec effort Rjtoor. et c’ett 
alors, dites-moi, que nous avons croisé l’épéef

Pas immédiatameot, nous étions dans 
l'ombre, tout deux, une clarté tout fc eoup a 
jailli, c’éUit votre famme, attirée par le tapage, 
qui venait, un flambeau fc la main.

— La comtatse de Rjtoor... et qu‘a-t-elle dit, 
je vout prie T

— Jt n'ai p u bien talti ta tent de ses paro­
les. j’avaia aatre cboae fc m'occuper... nous 
avions l’épée a ta mais...

— Alors, interrompit Noircarmes. vont per­
sistes k soutenir que vout avn vu ie comta chet 
lui eette ouit-lfc, que vout l’avet enteadu parler, 
qne voua vout (let battu avec lui Y

— Et que je l’ai bleaté fc la main, j’ai enlen­
du le cri qu’il a jeU. •

>  Voi, j'ai crié I dil Rjtoor ne poavaat eoa- 
tanir ta surprise.

— Vont contestai ta réeit du Umoin Y de­
manda broequement le Grand>PrevM«

Rjsoor «ut un turtanl d’angoltte. H ne t’a* 
giaialt plut de ta «ia fc préaeat, c'était l’hoa- 
aenr qu'il faUait déCeadre. Ga eapitaioa tam- 
btait de bonaa foi. Il affirmait Vavoir vu, M, 
Rjtoor, ea compagnie da ta comtæae, dana 
raeetliar ateaant fc ta chaiabra, alort qn*ll aa 
tavfcit mt la roaU da Uuvaio. OaallaÜMt 
MQvait avoir ta capitaine fc meatiT Y... El iD
L_11 .u* I ••a -ut.u .^.11...̂ ..> W.H..

< Vout e

miére fois devenu soupçonneux.
Mais il ne fallait révéler fc personne lea doulsc 

qni s'éveillaient. Puisque le capitaine, par s'~ 
témoignage inatUndu, lui ouvrait uoe port'' 
sortie, puisque grfccefccet alibi surprenant qu'o 
lui fournissait, les verront des cachots du TriJ 
bunal des Troubles allaient «tre tirés devant lui 
il était sue d>a U»»*, «{«^crrHle
diree de Riguenez, intarrogeralt Dolorès, ilq>ict 
*-■ inerait les gena, il parierait, seul fcseiit.ave 
.. capitaine, il saurait enfin la vérilé. il ei 
mourrait peut-être, mais il voulait vivre poa

qoelmes 'beurM épargné fc l’aide du 
eoaae da Riguenei dont U profitait, terviraiesi 
peot-étre I  la Patrie.

Gar en ea moment eritiqae, o4 ton cœuréia  ̂
broyé par l’inquiétude, ta touvenir de Dolor î 
ta m&ittant peot-étra, ta mêlait enluifc^ 
penaéa da ta Patrie paar taquaile, aous p^n^ 
trahiton, lt davaH agir, tatter et valnc^. j' 
f i ’au piad do |ibet, jatnu’aa damier tonffle.

---------------------- -------— I

coialette n’éUit pas seule, c'esl qu'elle atait uti 
amant! '

Toute une montée fiévreuse de douleur et i 
vengeance envahisaait ftjsoor. Sa tète étsil e 
feu. Soo sang battait. Il éUil prés de s’élanc< 
sur Riguenei, de le preodre fc la gorge el de 1>


